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Depuis 1997, le centre de l’École française d’Extrême-Orient à Pékin 

organise avec le soutien du Ministère des Affaires étrangères et de 

l’Ambassade de France un programme intitulé Histoire, archéologie et société - 

conférences académiques franco-chinoises.

Ces conférences sont prononcées par des spécialistes français et 

chinois qui viennent exposer les résultats de leurs travaux les plus récents. 

Elles sont suivies par des chercheurs, des professeurs et des étudiants, 

ainsi que par un public cultivé.

Plusieurs universités et institutions de recherche accueillent à tour 

de rôle les conférenciers et participent à l’organisation des rencontres : 

l’Université de Pékin, l’Université Tsinghua, l’Université Normale de Pékin, 

les Instituts d’Histoire, d’Archéologie et de Sociologie de l’Académie des 

Sciences sociales de Chine, l’institut d’Histoire des Sciences de l’Académie 

des Sciences, la Bibliothèque nationale de Chine et d’autres institutions.

Afin de diffuser plus largement ces recherches, nous entreprenons 

la publication de certaines d’entre elles en français et en chinois.

Ce CæA'ét présente une conférence de Deng Wenkuan, chercheur à 

l’institut du patrimoine de Chine.

L’auteur est l’un des rares spécialistes qui s’est penché sur l’histoire 

du calendrier et de l’almanach chinois en privilégiant l’étude des vestiges 

découverts tout au long du XXe siècle. Il s’agit donc de recherches sur un 

objet du quotidien dont le premier en Chine date du IIIe siècle avant notre 

ère. Cette thématique implique naturellement les théories astronomiques 

mais aussi et surtout des connaissances relevant de l’ethnologie et des 

pratiques divinatoires.

Deng Wenkuan présente brièvement dans ce texte l’histoire du 

calendrier chinois puis compare avec précision les calendriers du IXe-Xe 

siècle, découverts à Dunhuang, avec les almanachs contemporains de Hong 

Kong, de Taiwan et du Japon. Il montre de manière convaincante qu’en 

dépit de quelques variations le calendrier est le dépositaire, sur plus de 

mille ans, de savoirs inchangés.





Les calendriers du IXe-Xe siècle et les almanachs d’aujourd’hui

DENG Wenkuan

Le contenu des calendriers traditionnels chinois s’est perpétué jusqu’au milieu du XXe siècle et ont eu 

une influence décisive sur l’ensemble de l’Asie orientale. Cette influence est demeurée ininterrompue en 

dehors de la Chine continentale, où les techniques calendaires et divinatoires, après les bouleversements de 

1949, ont été sévèrement critiquées et ont connu une brutale interruption de leur usage. Le contenu des 

calendriers qui était universellement connu est ainsi devenu inconnu aux chinois de Chine populaire, 

notamment pour les plus jeunes. Je ne suis pas une exception. De 1994 à 1995, grâce à l’invitation du Centre 

de promotion culturelle de Hong Kong, j’ai eu la chance et l’honneur de faire des recherches pendant trois 

mois sous la direction du professeur Rao Zongyi et ainsi de me pencher sur les almanachs de Hong Kong. 

En les comparant avec les calendriers de Dunhuang, j’ai été surpris de constater que leur contenu était pour 

tout ou partie identique, et qu’il m’était même possible sur la base des calendriers de Dunhuang de corriger 

les erreurs des calendriers contemporains. Pendant de nombreuses années, j’ai collectionné des almanachs 

couramment utilisés en Asie orientale afin de les étudier. Pour cela, j’ai obtenu l’aide du chercheur japonais Seo 

Tatsuhiko, du Singaporien Ku Cheng Mei, du Taïwanais Zongshan, de Lin Wushu de l’Université Sun Yat- 

sen de Canton et de Wang Yucheng de l’Académie des sciences sociales de Chine. C’est grâce à eux que j’ai pu 

mener une recherche sur ce thème et profite donc de cette occasion pour leur exprimer ma gratitude.

Le XXe siècle est un siècle de grandes découvertes archéologiques. Auparavant, le calendrier le plus 

ancien que nous pouvions consulter était celui de 1256 (1), mais depuis la fin du siècle dernier le plus ancien 

date de la dynastie du Premier empereur [fig. 1], au IIIe siècle avant notre ère. Actuellement, nous pouvons 

non seulement voir un calendrier couvrant la période qui va du premier empereur des Han, Gaozu, jusqu’à 

l’impératrice Hou, de 202 à 186 avant notre ère [fig. 2], mais de plus nous avons venant de Dunhuang au 

Gansu, de Juyan en Mongolie intérieure, de la tombe numéro 2 de Yinque shan dans le Shandong, de la 

tombe de Yinwan de Lianyun gang dans le Jiangsu, plus d’une soixantaine d’exemplaires concernant la 

dynastie des Han (2). Pour les dynasties du IIIe au début du Ve siècle, nous n’avons malheureusement à ce 

jour aucun vestige, mais nous pouvons espérer que les développements en matière de fouilles archéologiques 

permettront prochainement la découverte de calendriers utilisés quotidiennement pendant ces périodes.

Une autre série de calendriers provient de la grotte « aux soutras » de Dunhuang [fig. 3, 4] et des 

tombes et fosses de Tourfan. Parmi les documents de Dunhuang, les plus anciens calendriers sont datés de 

450 et 451, ce sont à l’heure actuelle les premiers que nous ayons sur papier. Pour les périodes suivantes, nous 

avons de Tourfan ceux de 630 [fig. 5] et 658 [fig. 6], ce dernier étant le plus ancien « calendrier annoté » (juyhu 

lirî). Parmi la cinquantaine de calendriers du IXe au Xe siècle de Dunhuang, le plus récent date de 993 et, en 

dehors de quelques-uns provenant de la « plaine centrale » (c’est-à-dire de la boucle du fleuve Jaune où 

résidait le pouvoir central), le plus grand nombre a été compilé sur place. Bien que conçus à Dunhuang, nous 

avons cependant démontré que les techniques calendaires et divinatoires employées sont issues de la plaine 

centrale et font donc partie de la culture du centre politique de cette époque (3).

Pour mener à bien la comparaison des calendriers de Dunhuang et des almanachs, nous nous 

appuyons sur les exemplaires suivants : 1) l’almanach japonais de 1998 compilé par l’Association d’études 

astronomiques selon le Livre des Mutations de Takashima [fig. 7] ; 2) l’almanach japonais de 1999 compilé 
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par le Centre de recherche de pronostics divinatoires de Takashima [fîg. 8] ; 3) l’almanach Dayijulushou lishu, 

compilé par Lin Deyi et publié en 1995 à Taiwan par la maison d’édition Dayi ; 4) l’almanach Woguo minli 

publié en 1995 à Taiwan par la maison d’édition Hualin ; 5) l’almanach Taiwan nongmin li, édité par Gao 

Mingde et publié en 1995 à Taiwan par la maison d’édition Zhenghai [fîg. 9]; 6) l’almanach Tili tongsheng du 

Yongjing tang, édité par l’institut de topomancie et d’hémérologie Cai Boli en 1970 à Hong Kong ; 7) 

l’almanach Zhunianyuncheng, édité par Zheng Zhiheng et publié par l’institut de divination Zheng Zhiheng 

en 1995 à Hong Kong [fîg. 10]; 8) l’almanach Wanyi tongsheng publié en 1999 à Singapore. Parmi ces huit 

exemplaires, hormis l’almanach Zhunianyuncheng que nous avons acheté à Hong Kong, tous les autres nous 

ont été offerts par les chercheurs que nous avons mentionnés précédemment. Autrement dit, la collecte de 

ces exemplaires a été faite de manière aléatoire et en aucun cas en fonction des besoins d’une étude systématique. 

Par ailleurs, les huit exemplaires que nous avons sont insuffisants par rapport à la prolifération des divers 

types d’almanachs, nous estimons cependant que, pour les questions que nous voulons aborder dans cette 

étude, ils suffisent amplement. Ci-dessous, nous présentons une comparaison des principaux éléments des 

calendriers.

I. L’organisation formelle des calendriers

Le rapport qui existe entre les calendriers de Dunhuang et les almanachs d’Asie orientale repose bien 

évidemment sur le contenu, mais nous pouvons également observer des similitudes du point de vue de 

leur structure formelle. Comme les calendriers de Dunhuang couvrent une période de presque deux cents 

ans du IXe au Xe siècle, qu’ils dépassent en nombre ceux qui sont antérieurs et postérieurs, et qu’ils sont au 

fil du temps de plus en plus sophistiqués, nous avons choisi le plus représentatif, celui de 986 coté P3403 

[fîg. 11], afin de le comparer avec les almanachs d’Asie orientale. Bien évidemment, la forme de ces derniers 

étant parfois très hétérogène, nous n’avons retenu que ceux qui sont comparables.

1) Le lever et le coucher du soleil. Ils sont indiqués dans les calendriers de Dunhuang par des 

positions spatiales. Au début des calendriers de Dunhuang est généralement inscrit le « Diagramme de la 

position des esprits annuels », les positions du soleil sont toujours notées en fonction de ce diagramme 

(voir ci-dessous Diagramme 1) et pour chaque mois son orientation est celle mentionnée dans le Tableau 1 

ci-dessous.

Diagramme 1 : Diagramme des positions des esprits annuels
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Mois Lever Coucher

1er mois yî
geng

2e mois mao you

3e mois jia xin

4e mois yin xu

5e mois Gen Qian

6 e mois yin xu

7e mois jia xin

8e mois mao you

9e mois
y1 geng

10e mois chen shen

11e mois Xun Kun

12e mois chen shen

Tableau 1 : Orientation du soleil à son lever et à son coucher en fonction des mois

Les calendriers de Dunhuang n’indiquent qu’une position approximative, tandis que les almanachs 

mentionnent une heure précise, ce qui pour les lecteurs habitant la région concernée revêt une plus grande 

signification. Par exemple, le calendrier japonais de 1998 indique l’heure et la minute précises du lever et du 

coucher du soleil à Tokyo le premier, le onzième et le vingt et unième jour du mois de janvier, et il en va de 

même pour les autres mois. Le Taiwan nongmin li, le Woguo minli et le Fulushou lishu mentionnent tous l’heure 

du lever et du coucher sur les jours des vingt-quatre souffles solaires. Les deux almanachs de Hong Kong ne 

les mentionnent pas. On peut donc voir que non seulement les almanachs contemporains présentent du 

point de vue du contenu des différences, mais aussi qu’en fonction de l’évolution scientifique, les hommes 

ont modifié la manière de noter le lever et le coucher du soleil.

2) Te diagramme des positions des esprits annuels. Ainsi que le montre le Diagramme 1 ci-dessus, on 

a recours pour noter cette position aux douze branches terrestres, aux dix troncs célestes à l’exception de wu 

etji, et aux quatre trigrammes Qian, Kun, Xun et Gen parmi les Huit trigrammes traditionnels, l’ensemble 

formant vingt-quatre positions (4). C’est sur cette base, étant donné que la position des esprits annuels 

varient selon les années, que l’on détermine la position de chacun d’entre eux (voir le Tableau 4 de la fig. 14) 

et par conséquent le faste et le néfaste. Les neuf cases du carré central du diagramme sont les neuf palais- 

couleurs de l’année. Il est surprenant mais c’est un fait que les calendriers de Dunhuang, les almanachs du 

Japon, de Taiwan et de Hong Kong utilisent exactement le même diagramme. Les techniques hémérologiques 

dans les calendriers font appel au diagramme des positions, un contenu culturel similaire recourt à une 

forme identique, c’est donc là l’une des raisons qui fait que ce diagramme est demeuré identique.

3) Les activités calendaires. Les anciens calendriers contiennent des activités calendaires, et nous 

pouvons voir l’une d’entre elles dans les calendriers de Dunhuang : la préface du calendrier de 978 indique : 

« Le sixième jour est marqué par le tronc xin ; au septième jour le dragon contrôle les eaux ». Nous pouvons 
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ainsi savoir que le sixième jour du premier mois de cette année a comme binôme sexagésimal xinmao, le 

septième jour renchen et en déduire que le premier jour est un jour bingxu. Ce calendrier n’a pas été conçu à 

Dunhuang et provient de la « plaine centrale » : il comprend donc nécessairement des savoirs représentatifs 

des calendriers du « centre ». Les trois almanachs de Taiwan mentionnent également ce fait, par exemple le 

Woguo minli dit : « Au septième jour le dragon contrôle les eaux, les demoiselles recueillent les cocons ; le 

dixième est marqué par le tronc xin, les cocons mangent sept feuilles ; au quatrième les boeufs labourent ». 

On peut donc en déduire que le premier jour du premier mois est un jour renxu. Le R//z tongsheng du 

Yongjing tang dit également : « Au douzième jour le dragon contrôle les eaux ; le cinquième est marqué du 

tronc xin ; au neuvième les boeufs labourent ; au troisième les demoiselles récoltent les cocons, les cocons 

mangent quatre feuilles », d’où le binôme dingsipour le premier jour du premier mois. Bien que ces activités 

calendaires ne soient pas très « scientifiques », nous pouvons voir par leur truchement les relations qui 

existent entre elles d’un calendrier à l’autre.

4) Les rubriques calendaires. A Dunhuang, un calendrier annoté complet comprend de haut en bas 

huit rubriques : 1. le caractère « mi » pour « dimanche » ; 2. le quantième, le binôme sexagésimal, le son 

induit et le terme Jianchu ; 3. les phases lunaires, les jours Mie, Mo, Wangwang, les fêtes calendaires tels que 

le Premier labour, le culte au Dieu du sol, l’Offrande aux fondateurs, etc. ; 4. les souffles solaires et les termes 

climatiques ; 5. les activités fastes et néfastes ; 6. la durée du jour et de la nuit ; 7. l’esprit humain dans le 

corps ; 8. le transfert de l’esprit du jour. Le calendrier japonais de 1999 comprend également huit rubriques 

qui, de haut en bas, comportent : 1. la date selon le calendrier occidental ; 2. le jour de la semaine ; 3. le 

binôme sexagésimal du jour ; 4. le palais-couleur ; 5. l’un des Six luminaires ; 6. les souffles solaires, les 

phases de la lune, les fêtes, l’hémérologie des jours ; 7. le calendrier chinois; 8. le terme Jianchu. Le Zhunian 

yuncheng de Hong Kong comprend treize rubriques : 1. la date selon le calendrier occidental ; 2. le jour de la 

semaine ; 3. les esprits journaliers fastes ; 4. les heures fastes du jour ; 5. les activités proscrites du jour ; 6. le 

quantième, le binôme, le son induit, l’une des vingt-huit étapes et le terme Jianchu ; 7. le palais-couleur du 

jour ; 8. les activités fastes du jour ; 9. les interdits de direction ; 10. la position du dieu de la Richesse ; 11. la 

position du dieu du Bonheur ; 12. la position de la déesse de la Grue ; 13. l’esprit de l’embryon. Le Lulushou 

lishu de Taiwan comprend dix rubriques : 1. les fêtes calendaires ; 2. la date et le jour de la semaine selon le 

calendrier occidental ; 3. le nom des esprits ; 4. les heures fastes, moyennement fastes et néfastes ; 5. 

l’hémérologie des activités ; 6. le quantième, le binôme, le son induit, l’étape, le terme Jianchu, les souffles 

solaires et les termes climatiques, ainsi que les jours particuliers tel que le jour Tuwang yongshi, etc. 7. le 

palais-couleur du jour ; 8. les activités fastes ; 9. les interdits de direction ; 10. l’esprit de l’embryon.

La comparaison des rubriques des calendriers de Dunhuang avec celles des almanachs contemporains 

montre qu’en plus de mille ans se sont produits des changements. Par exemple, l’esprit humain dans le corps 

et le transfert de l’esprit du jour des calendriers de Dunhuang a disparu dans les almanachs. Les vingt-huit 

étapes sont apparues dans les calendriers de Dunhuang [fig. 12] (5), puis ont disparu, pour ne réapparaître que 

plus tard sous les Song. En revanche, d’autres éléments se sont maintenus sans interruption, comme le 

quantième, le binôme, le son induit, le terme Jianchu, les vingt-quatre souffles solaires, les soixante-douze 

termes climatiques, jusqu’au jour de la semaine qui vient de l’Occident et qui a été utilisé pendant les dynasties 

des Tang et des Cinq dynasties avant d’être abandonné puis finalement repris pour jouer aujourd’hui un rôle 

capital dans la vie de tous les jours, d’où leur présence incontournable dans les almanachs. On ne peut nier que 

l’histoire évolue et qu’ainsi certains contenus ont subi des transformations ; mais on ne peut pas non plus nier 
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qu’il existe bien une culture traditionnelle des calendriers qui s’est transmise, sinon nous n’aurions pas trouvé 

autant de points communs entre les calendriers de Dunhuang et les almanachs contemporains.

IL Les mois « astrologiques »

L’expression « mois astrologique » que j’utilise n’est pas attestée. Certains collègues parlent de mois 

solaire Pour expliquer la règle de positionnement des termes Jianchu, Chen Zungui a dit : « Le positionnement 

du cycle des termes Jianchu repose sur le fait que le terme Jianchu afférent est redoublé au commencement 

d’un mois ; ce qu’on appelle ici « mois » est le mois des astrologues, c’est-à-dire celui qui est déterminé par 

les souffles solaires » (6). J’ai donc abrégé « le mois des astrologues » en « mois astrologique ». Autrement 

dit, l’usage de cette expression trouve un antécédent chez Chen Zungui, je n’en suis pas l’inventeur.

Le mois « astrologique » n’a pas seulement une existence objective, il est aussi d’une extrême 

importance : pratiquement tous les esprits calendaires et les méthodes hémérologiques se basent sur son 

cycle. Le mois « astrologique » se calcule concrétement en fontetion du jour des souffles initiaux (jieqï), en 

excluant les souffles médians (^hongqi) des souffles solaires, correspondant au début de chaque mois, mois 

qui se poursuit jusqu’au jour précédent le mois suivant. L’année est ainsi divisée en douze mois (voir 

Tableau 2 ci-dessous).

Tableau 2 : Les douze mois « astrologiques » (ou solaires)

mois souffles initiaux souffles médians

1 Début de printemps Averses

2 Eveil des insectes Equinoxe de printemps

3 Pure clarté Pluies fécondes

4 Début d’été Maturation

5 Montée des épis Solstice d’été

6 Petites chaleurs Grandes chaleurs

• 7 Début d’automne Fin des chaleurs

8 Rosée blanche Equinoxe d’automne

9 Gelées Chutes de givre

10 Début d’hiver Petites neiges

11 Grandes neiges Solstice d’hiver

12 Petits froids Grands froids

D’après ce tableau, le mois « astrologique » commence donc avec le jour du souffle initial, sans tenir 

compte du mois lunaire du calendrier. Les almanachs japonais recourent aux mois « astrologiques ». Par 

exemple, l’almanach japonais de 1999 note dans le registre inférieur au deuxième mois lunaire : « 4 février : 

Début de printemps, fin au 5 mars ». En examinant cet almanach, le 4 février correspond au huitième jour 

du premier mois du calendrier traditionnel et au souffle initial du Début de printemps et donc au premier 

mois « astrologique » ; le 6 mars à l’Eveil des insectes, c’est-à-dire que le 5 mars est la veille du deuxième mois 
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« astrologique ». L’annotation « 4 février... 5 mars » indique donc la date du premier mois solaire et c’est cette 

date qui sert de référence dans le calendrier, de même pour les onze autres mois. Le Zhunianyuncheng de 

Hong Kong fait la distinction des différents mois. Dans la rubrique du deuxième mois, il indique : « du 6 

mars au 4 avril 1995 ». Le premier jour du deuxième mois lunaire est un jour xinmao qui correspond au 1er 

mars, il est donc clair que le deuxième mois susmentionné n’est pas le mois lunaire. En effet, le 6 mars 

correspond à l’Eveil des insectes, donc au deuxième mois « astrologique »; le 5 avril à la Pute clarté, donc au 

troisième mois « astrologique ». Cet almanach fait donc référence en premier aux mois astrologiques et en 

second aux mois lunaires. Les almanachs de Taiwan procèdent de la même manière. Les mois « astrologiques » 

sont également mis en évidence dans les calendriers annotés de Dunhuang. Par exemple, le calendrier P3403 

de 986 indique : « A partir du dix-neuvième jour du premier mois qui correspond à l’Eveil des insectes 

commence le souffle initial du deuxième mois. L’esprit Tiandao se trouve au Sud-Ouest... ». Le calendrier 

nous avertit donc que le dix-neuvième jour du deuxième mois lunaire débute le deuxième mois astrologique, 

et que c’est en fonction de lui que doivent être positionnés les esprits calendaires. Tous les mois « astrologiques » 

des calendriers de Dunhuang commencent avec un souffle initial et se termine la veille du souffle initial 

suivant, ainsi que l’indique le Tableau 2.

HL La méthode des sons induits

La méthode des sons induits est très ancienne, la première notation remontant aux fiches de bambou 

de Shuihudi datées du IIIe siècle avant notre ère (7). Sa méthode de correspondance a été expliquée par Qian 

Daxin dans le chapitre 3 intitulé « La méthode Nayin » de son Qianyan tang, j’ai sur cette base conçu un 

tableau qui, confronté avec les calendriers de Dunhuang et les almanachs d’Asie orientale, ne présente aucune 

disparité (8).

La méthode est fondée sur les cinq notes de musique gong, shangjue, %hi,yu. Comme ces cinq notes 

sont mises en correspondance avec les cinq agents, ce sont ces derniers qui les représentent. A la note 

correspond la terre, à shang le métal, à jue le bois, à %hi le feu, \yu l’eau. Les calendriers de Dunhuang et les 

almanachs contemporains n’utilisent pas les notes mais les agents.

L’utilisation d’un tableau simphfié des sons induits ne facüite pas la lecture des calendriers. En effet, 

chaque tronc et chaque branche sont aussi Eés à l’un des cinq agents, par exemple le binôme jiay, se Et « bois- 

eau y>,jisi « terre-feu »,guihai « eau-feu », etc. Nous devons donc ajouter au tableau de la méthode des sons 

induits les agents des troncs et des branches (voir Tableau 3 de la fig. 13).

La lecture de ce tableau est la suivante : 1. le tronc et la branche se trouve dans chaque case en haut à 

gauche, leur agent correspondant à droite ; 2. le son induit (représenté par l’agent) est noté entre parenthèses 

en bas de chaque case. La première case en haut à gauche se Et : troncjia agent bois, branche gagent eau, son 

induit (du binôme jia^ métal. A la suite de la date du calendrier P3247 V° de 926 est noté : « Tronc (btng) feu, 

branche (x%) terre, son induit (du binôme bingxü) terre ». A la troisième colonne troisième Egne du tableau, 

le binôme bingxu a bien pour son induit la terre. De même pour le calendrier S95 de 956 qui mentionne 

l’agent terre comme son induit du binôme bingchen de l’année.

Le R?7z tongsheng de Hong Kong dit : « Le tronc céleste est métal, la branche terrestre est terre, le son 

induit est métal ». L’année 1970 de ce calendrier est une année gengxu, et à la septième colonne cinquième 

Egne du tableau est bien indiqué que le troncgeng est métal, la branche xu terre et que le binôme a pour son 

induit le métal. L’almanach Zhunianyuncheng indique dans sa préface : « L’annéeyihai est une année bois et 
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feu ». Au binômeyihai (deuxième colonne, deuxième Egne du tableau), le tronc est bois, la branche eau, le 

son induit feu ; si nous ne tenons pas compte du son induit, l’annéeyihai n’est pas une année bois et feu 

mais bois et eau, le compilateur du calendrier s’est donc trompé. Les trois almanachs de Taiwan sont aussi 

des almanachs d’une annéej/Æz/ et donnent bien comme agent du tronc et de la branche respectivement bois 

et eau, et comme son induit le feu. Quant aux deux calendriers japonais, ils ne comportent malheureusement 

aucune trace de la méthode des sons induits. Cela signifie-t-il que les compilateurs ne faisaient pas grand cas 

de cette méthode ? Nous ne savons pas, toujours est-il que nous ne pouvons pas sur la base de ces deux 

seuls almanachs considérer qu’aucun calendrier contemporain du Japon n’utilise cette méthode. En tout cas, 

d’après les exemples précédents, il est clair que les calendriers de Dunhuang et les almanachs contemporains 

emploient une même méthode avec des règles de correspondance identiques.

IV. Le système Jianchu

En ce qui concerne ce système, nous avons déjà écrit plusieurs articles (9), nous ne ferons donc ici 

qu’insister sur les points suivants :

1) Les almanachs du Japon, de Taiwan et de Hong Kong, ainsi que les calendriers de Dunhuang 

emploient ce système selon les même règles ;

2) Dans les calendriers, les douze termes de ce système sont appariés avec les branches des jours et 

non avec les troncs ;

3) C’est en fonction des mois « astrologiques » qu’ils sont déterminés et non en fonction des mois 

lunaires ;

4) Ce sytème ne tient pas compte de la date lunaire correspondant au Début de printemps du 

premier mois, mais place toujours après le Début de printemps au premier jour marqué par la 

branchej/w le premier terme Jian, « instauration ».

5) Sur les jours des souffles initiaux, le terme Jianchu répété celui du jour précédent ;

6) Sur une année, comme il y a douze mois et douze termes Jianchu et que prévaut la régie du 

redoublement signalée ci-dessus, il existe une correspondance invariable entre les branches 

terrestres des mois « astrologiques » et les termes Jianchu.

Les douze termes utilisés sont toujours identiques, sauf dans les calendriers japonais qui recourent 

au caractère na (récolte) à la place du caractère shou (réception). Après avoir explicité le faste et le néfaste des 

douze termes, le livre japonais Hoki naiden écrit au Xe-XIe siècle insiste sur le fait que les douze termes suivent 

les souffles initiaux et que, s’ils sont dans tel mois lunaire, tant qu’ils ne sont pas parvenus au souffle initial 

ils ne relèvent pas de ce mois mais du mois précédent (10). C’est donc une manière pour insister sur le fait 

que les douze termes sont fixés en fonction des mois « astrologiques », un fait que l’on retrouve dans les 

calendriers taiwanais, hongkongais, ainsi que dans les calendriers de Dunhuang.

V. Le dispositif des neuf palais

D’après les documents actuellemement à notre disposition, les neuf palais seraient apparus au plus 

tard sous les Han antérieurs, un écrit sur soie de Mawangdui présentant une ébauche de ce dispositif (avec 

le 5 au centre) (11), également appelé en Occident le carré magique. Le dispositif est le suivant : « 2 et 4 sont 

sur les épaules ; 6 et 8 constituent les pieds ; 9 est le chapeau, 1 les chaussures ; 5 est au centre » (voir 

Dispositif 2 ci-dessous). On peut aussi remplacer les nombres par les huit trigrammes, avec Kan pour 1, 
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Kun pour 2, Zhen pour 3, Xun pour 4, (5 au centre), Qian pour 6, Dui pour 7, Gen pour 8, Li pour 9 (voir 

Dispositif 3 ci-dessous). A partir de la dynastie des Tang, les nombres ont été remplacés par des couleurs : 

1-blanc, 2-noir, 3-bleu, 4-vert, 5-jaune, 6-blanc, 7-rouge, 8-blanc, 9-pourpre (voir Dispositif 4 ci-dessous).

Ces trois dispositifs n’ont pas

Dispositif 2

4 9 2

3 5 7

8 1 6

;é depuis l’Antiquité.

Dispositif 3

Xun Li Kun

Zhen centre Dui

Gen Kan Qian

Dispositif 4

vert pourpre noir

bleu jaune rouge

blanc blanc blanc

A partir de ce dispositif initial, nous pouvons obtenir huit autres configurations possibles en 

suivant la suite naturelle des nombres selon un procédé résumé par le schéma ci-dessous (12). Par exemple, 

si 4 est au centre, 5 se trouvera au coin gauche inférieur, 6 à gauche au centre, 7 au coin droit inférieur, etc.

Schéma de déplacement des neuf cases

Les neuf palais-couleurs ont été appariés avec les années à partir de l’année 604, nous pouvons ainsi 

retrouver le palais-couleur d’une année quelconque en effectuant le calcul suivant : (millésime de l’année — 

604) 9 = x, reste ; c’est ce reste qui nous importe. Par exemple : (1980 — 604) + 9 = 152, reste 8 ; à partir de 

9 on compte 8 chiffres et on obtient 2 qui est le numéro du palais de l’année 1980 (2-noir est au centre). Cette 

méthode est valable aussi bien pour les calendriers de Dunhuang que pour les almanachs contemporains. 

En confrontant calendriers de Dunhuang et almanachs d’Asie orientale, nous pouvons dégager les 

caractéristiques suivantes de cette méthode :

1) Tous les calendriers prennent pour date de référence l’année 604 ;

2) Les calendriers de Dunhuang insistent généralement sur les palais-couleurs de l’année et des 

mois, ceux des jours étant plus rares. Dans la préface du calendrier S1473 de 982, il est dit : 

« Cette année a pour palais-couleur le 8-blanc, le (premier) mois le 6-blanc [en fait le 8-blanc, 

ndl], le (premier jour) le 1-blanc ». Les calendriers japonais comprennent les trois types de palais- 

couleurs ; ceux de Taiwan généralement ceux de l’année et des mois, parfois celui des jours ; ceux 

de Hong Kong ont soit ceux de l’année et des mois, soit ceux de l’année et des jours. On peut 

donc constater que bien qu’il y ait quelques divergences suivant les lieux et les compilateurs, ce 

système s’est développé en suivant une même route. Chen Zungut a dit à ce sujet : « Au Japon, 

on a apparié les neuf astres [palais] avec les années et les jours, plus rarement avec les mois ; en 

Chine, on a ne les a pas seulement appariés avec les mois, mais aussi parfois avec les heures. 

L’appariement avec l’année, les mois et les jours s’appelle les « Trois roues », et a commencé à 
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partit des Tang ; l’appariement avec l’année, les mois, les jours et les heures s’appelle « les quatre 

piliers » et est apparu sous les Song » (13). Actuellement, les almanachs d’Asie orientale choisissent 

chacun leur manière de faire, mais d’une manière générale ils ont sans aucun doute tous comme 

source d’inspiration la dynastie des Tang.

3) Comme les palais-couleurs des jours n’apparaissent que quatre fois dans les calendriers de 

Dunhuang, il nous est difficile de savoir quelle était la méthode d’appariement. Bien qu’il ne 

s’agisse que d’un détail dans la culture traditionnelle chinoise, il serait étonnant qu’elle s’écarte 

des règles d’élaboration des calendriers du gouvernement central. Au sujet de cet appariement, 

Chen Zungui a expliqué qu’ « en dehors des appariements des astres [palais] avec les années et 

les mois, il y avait aussi un appariement avec les jours. Vers le solstice d’hiver, sur un jour marqué 

du binôme jiaÿ, comme le yang commence à décliner et que le yin commence à croître [comme 

le yang commence à croître et que le yin commence à décroître, ndt], ce jour est marqué par le 1 - 

blanc (astre eau) au centre, le second jour par le 2-noir (astre terre), le troisième par 3-bleu (astre 

bois), ensuite par le 4-vert (astre bois), le 5-jaune (astre terre), etc. Ainsi à partir de la configuration 

5 (14) appariée avec un jour jia%i aux alentours du solstice d’hiver, on continue l’appariement 

suivant l’ordre des configurations 4, 3, 2, 1, 9, 8 (15)... Après 180 jours, l’appariement des 

binôme et des jours revient à son stade initial, un jour jia% a pour palais central le 1-blanc (astre 

eau). Sur un jour jiœÿ aux alentours du solstice d’été, bien que l’astre placé dans le centre ne fasse 

pas l’objet de règle précise, il est certain qu’il doit s’agir du 9-pourpre (astre feu), le jour suivant 

yichouXe. 8-blanc (astre terre), puis le 7-pourpre (astre métal), le 6-blanc (astre métal), le 5-jaune 

(astre terre), etc. De cette manière, la méthode d’appariement avec les « neuf astres » diffère de 

celle du solstice d’hiver » (16). Cette méthode est en parfait accord avec les calendriers japonais. Le 

Zhumanyuncheng de Hong Kong procède de la même manière. Cependant, les almanachs 

taiwanais recourent à une autre méthode d’appariement. Le Fulushou lishu donne l’explication 

suivante : « Les neuf astres marqueurs des jours : tous les jours ont un astre qui contrôle les 

activités, cet astre fait partie des neuf astres des jours. Autrement dit, chaque jour a un astre dans 

le palais central, l’astre de ce palais fait partie des neuf astres des jours. Les neuf astres marquent 

les jours soit dans un ordre progressif, soit dans un ordre régressif. La méthode est la suivante : 

le jour marquéjia^iaprès le solstice d’hiver est le 1-blanc, le \o\xtyichou 2-noir... Le jour jia% après 

le souffle médian Averses est 7-pourpre, le jourjwZw 8-blanc... Le jour jia^ après le souffle 

médian Pluies fécondes 4-vert, le jourjwZw 5-jaune...L’ordre ci-dessus est toujours progressif. 

Le premier jourjia^iaprès le solstice d’été est 9-pourpre, le ]ovaj>ichou 8-blanc... Le jour jia%après 

le souffle médian Fin des chaleurs est 3-bleu, le jourjrâfow 2-noir... Le jourjiayi après le souffle 

médian Chutes de givre est 6-blanc, le jourjzb/w/ 5-jaune...L’ordre ci-dessus est toujours régressif » 

(17). Bien que nous n’ayons pas trouvé l’origine de cette méthode, il est certain qu’elle provient 

des techniques divinatoires traditionnelles concernant les neuf astres des jours. Cette méthode 

se base traditionnellement sur les jours jiaÿ des solstices d’hiver et d’été pour commencer un 

cycle, désormais nous avons en plus la même règle pour les souffles médians Averses, Pluies 

fécondes, Fin des chaleurs et Chutes de givre. Le dispositif de base est toujours le même, si ce 

n’est qu’il devient plus complexe.
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VI. Hémérologie

Depuis les dynasties des Qin et des Han, les esprits calendaires n’ont pas cessé d’augmenter et 

d’atteindre, rien que pour les calendriers de Dunhuang, le nombre de deux cents environ. Nous ne ferons ici 

que la comparaison de la position des esprits annuels et mensuels à travers les documents de Dunhuang et 

les almanachs d’Asie orientale. A partir des premiers, nous avons retrouvé la méthode de positionnement 

de trente-neuf esprits annuels, la documentation concernant les autres n’étant pas assez importante pour 

pouvoir en dégager avec certitude les règles de positionnement. Cela nous a permis d’établir le Tableau 4 

[voir fig. 14] qui, dans les colonnes de droite, mentionne d’une croix les esprits calendaires communs aux 

calendriers de Dunhuang et aux almanachs d’Asie orientale.

Sur cette base, la comparaison, qui ne prend en compte les lieux que dans leur globalité sans se limiter 

à tel ou tel almanach de tel ou tel endroit, fait apparaître que parmi les trente-neuf esprits de Dunhuang, 

quinze se retrouvent au Japon, soit 38,46%, douze à Hong Kong, soit 30.76%, cinq à Taiwan, soit 12.82%. 

Les esprits annuels de Dunhuang se basant sur plus d’une quarantaine de calendriers couvrant plus de deux 

cents ans, tandis que ceux du Japon, de Taiwan et de Hong Kong ne provenant que de quelques almanachs, 

il est normal que les pourcentages demeurent si peu élevés. Il est néanmoins remarquable que ces documents 

aient tous en commun des esprits annuels et que ces esprits aient de plus conservé des règles de positionnement 

identiques. Des Tang à aujourd’hui, il s’est passé plus de mille ans. Bien que l’on puisse dire que le système 

calendaire traditionnel chinois a du point de vue de la forme et du contenu influencé toute l’Asie orientale, 

il s’est tout de même produit des changements locaux, un phénomène tout à fait naturel. Des compilateurs 

de calendriers ont diminué ou supprimé certains contenus, des nouveaux esprits calendaires sont venus en 

remplacer d’anciens, c’est de cette manière que l’histoire du calendrier a graduellement évolué.

Les esprits mensuels les plus fréquents des calendriers de Dunhuang sont au nombre de huit, ainsi 

que le montre le Tableau 5 [voir fig. 15]. Ce tableau montre que les esprits mensuels au Japon occupent une 

place très secondaire, alors que les Six luminaires, xiansheng,fayin, xianfu,fomie, da’an et chikou, sont mis en 

avant dans une rubrique spéciale. Les almanachs de Taiwan n’accordent que peu d’importance aux esprits 

mensuels ; les huit esprits sont présents à Hong Kong mais, mélangés avec les esprits journaliers, ils ont 

perdu de leur importance, alors que dans les calendriers de Dunhuang les huit esprits mensuels occupent 

une rubrique particulière et sont nettement repérables pour tous les mois. Comme les esprits annuels, il 

s’est bien produit au fil du temps des transformations.

Cette conférence a étéprononcée le 21 novembre 2000 à l’institut d’histoire des sciences à Pékin. Texte traduit du chinois 

par Alain Arrault.
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Notes

1) Ce calendrier connaît plusieurs versions. La version la plus facile à consulter se trouve dans Zhongguo kexue 

jishu dianji tonghui (Anthologie des textes scientifiques et techniques en Chine), Tianwenjuan (Astronomie), 

vol. 1, Zhengzhou, Henan jiaoyu chuban she, 1997, p. 691-706.

2) Au sujet des calendriers retrouvés à Dunhuang et à Juyan, voir Chen Jiujin, « Dunhuang, Juyan Hanjian 

zhong de lipu » (Les calendriers sur fiches de bambou des Han retrouvés à Dunhuang et à Juyan), dans 

Zhongguo gudai tianwen wenwu lunji, Beijing, Wenwu chuban she, 1989, p. 111-136 ; pour ceux retouvés dans la 

tombe no 2 de Yinque shan, voir Wu Jiulong, Yinque shan Hanjian shiwen (Les fiches de bambou de Yinque 

shan expliquées et commentées), Beijing, Wenwu chuban she, 1985 ; pour ceux de Yinwan, voir Yinwan Hanmu 

jiandu (Fiches de bambou et plaquettes de bois de la tombe Han à Yinwan), Beijing, Zhonghua shuju, 1997.

3) Voit Deng Wenkuan, « Dunhuang juzhu liri yu Sishi cuanyao de bijiao yanjiu » (Etude comparée des 

calendriers annotés de Dunhuang et le traité d’hémérologie des quatre saisons Sishi cuanyacj, dans Dunhuang 

yanjiu, 1, 2004, p. 62-66.

4) Certains diagrammes comprennent les trigrammes Li, Kan, Dui et Zhen qui redoublent les positions de 

certains troncs et branches.

5) Pendant très longtemps on a cru que les étapes comme marqueurs des jours n’apparaissaient qu’à partir 

des calendriers des Song du Sud. Alain Arrault a découvert qu’elles étaient déjà présentes dans les calendriers 

de Dunhuang, notamment dans le S2404 de 924, antédatant ainsi l’application de cette technique de deux 

cents ans, voir Hua Lan (Alain Arrault), « Jianlun Zhongguo gudai liri zhong de nianba xiu zhu li - Yi 

Dunhuang juzhu liri wei zhongxin » (Essai sur les vingt-huit étapes comme marqueurs des jours dans les 

calendriers anciens de Chine), Dunhuang Tulufanyanjiu, 7, 2004, p. 410-421.

6) Voir Chen Zungui, Zhongguo tianwen xue shi (Histoire de l’astronomie chinoise), Shanghai, Shanghai 

renmin chuban she, 1984, note 5 p. 1647.

7) Cf. Zhongguo fangshugaikuang (Présentation des techniques magiques en Chine), Xuange (Hémérologie), 

vol. 3, Shanghai, Shanghai renmin chuban she, 1993, p. 49. Voir également Rao Zongyi, « Qin jian zhong de 

wuxing shuo yu nayin shuo » (La méthode des sons induits et la théorie des cinq agents sur les fiches de 

bambou des Qin), Gu wensjyanjiu, 14 ; Du Lexian, « Wuxing sanhe ju yu nayin shuo » (La méthode des sons 

induits et les Trois harmonies des cinq agents), JiangHan kaogu, 1,1992, p. 89-91.

8) Un tableau similaire se trouve dans Li Guangdi, Yudingxinglikaoyuan (Examen de l’origine du calendrier des 

astres fait sur ordre impérial),juan 1, « Nayin wuxing » (Méthode des sons induits et les cinq agents), mais nous 

avons ajouté dans le notre les agents des troncs et des branches, ce qui rend plus facile la lecture des calendriers.

9) Voir Deng Wenkuan, « Ba Tulufan wenshu zhong de liang jian Tang h » (Notice au sujet de deux 

calendriers des Tang provenant de Tourfan), Wenwu, 12,1986, p. 58-62. ; « Dunhuang gu li congshi » (Les 

savoirs en jeu dans les anciens calendriers de Dunhuang), Dunhuangxuejikan, 1,1989, p. 107-118 ; « Tianshui 

Fengma tan Qin jian ‘yuejian’ ying ming Jianchu » (Le système de la branche des mois des fiches de bambou
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des Qin à Fengma tan doit être le système Jianchu), Wenwu, 9,1990, p. 83-8^

10) Voir Nakamura Shôhachi, Nïhon onmyôdôsho no kenkyû, Kyoto, Kyûko shoin, 1985,2nd édition 1994, p. 262-263.

11) Voir Mawang dui Han mu wenwu (Objets archéologiques de la tombe Han à Mawang dui), Changsha, 

Hunan chuban she, 1992, p. 134-135.

12) Chen Zungui a décrit ce procédé dans Zhongguo tianwen xue shi, ibid., p. 1661-1663.

13) Chen Zungui, ibid., p. 1661.

14) D’après le schéma des neuf configurations réalisé par Chen Zungui, la configuration 5 désigne ici la 

configuration 1-blanc au centre.

15) L’ordre est le suivant : 2-noir, 3-bleu, 4-vert, 5-jaune, 6-blanc, 7-rouge.

16) Ibid, note 12.

17) Voir Liu Deyi, éd., Fulushou lishu, Taipei, Dayi chubanshe, 1995, p. 123

Légendes des illustrations

Figure 1 : Détail du calendrier de 213 avant notre ère sur fiches de bambou, dans GuanjuQin Han mu jiandu, 

Beijing, Zhonghua shuju, 2001, p. 11.

Figure 2 : Détail du calendrier de 202 à 186 avant notre ère, dans Zhangjia shan Han mu ^hujian (tombe n°247), 

Beijing, Wenwu chuban she, 2001, p. 3.

Figure 3 : Fragment du calendrier imprimé Dh 02880 de 834, dans E cang Dunhuang wenxian, vol. 10, Shanghai, 

Shanghai guji chubanshe, 1992-2001, p. 109.

Figure 4 : Détail du calendrier annoté P2765 de 834, dans Fa cang Dunhuang xiyu wenxian, vol. 18, Shanghai, 

Shanghai guji chuban she, 1992, p. 129-31.

Figure 5 : Fragment du calendrier de 630, qui a été découpé pour servir de semelle, dans Wenwu, 2,1996, p. 34. 

Figure 6 : Calendrier annoté de 658, dans Fulujan chutu wenshu, vol. 6, Beijing, Wenwu chubanshe, 1985.

Figure 7 : Couverture de l’almanach japonais de 1998 compilé par l’Association d’études astronomiques selon le 

Livre des Mutations de Takashima.

Figure 8 : Page du mois de janvier 1999 de l’almanach japonais compilé par le Centre de recherche de pronostics 

divinatoires de Takashima.

Figure 9 : Couverture de l’almanach Taiwan nongmin li, édité par Gao Mingde et publié en 1995 à Taiwan par la 

maison d’édition Zhenghai.

Figure 10 : Page du mois de janvier 1995 de l’almanach Zhunianyuncheng, édité par Zheng Zhiheng et pubké par 

l’institut de divination Zheng Zhiheng à Hong Kong.

Figure 11 : Détail du calendrier annoté P3403 de 986, dacn&Fa cangDunhuangxiyu  wenxian, vol. 24, p. 96-101. 

Figure 12 : Détail du calendrier annoté S2404 de 924, dans Ying cang Dunhuang wenxian, vol. 4, Chengdu, Sichuan 

chuban she, 1991, p. 68-69.

Figure 13 : Méthode des sons induits (complétée par la correspondance des troncs et des branches avec les cinq 

agents) (Tableau 3).

Figure 14 : Comparaison de la position des esprits annuels (Tableau 4). 

Figure 15 : Comparaison de la position des esprits mensuels (Tableau 5)
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(1) branches de l’année ; (2) positions ; (3) esprits annuels

(4) almanachs japonais ; (5) almanachs hongkongais ; (6) almanachs taiwanais

Zaisha wu mao zi you wu mao zi you wu mao zi you

V V

& B JP fl B B JP fl B B JP fl B

Suisha wei chen chou xu wei chen chou xu wei chen chou xu
V V

& A Js fl A A JS fl A Js fl $

Fubing bing jia ren geng bing jia ren geng bing jia ren geng

£ P? ER 7 W ER fl M ¥ $

Suixing mao xu si zi chen shen wu chou yin you wei hai

V

JPJ JP & B fl Js Eh B S. w B A A

Dasha zi you wu mao zi you wu mao zi you wu mao

A fl B B JP fl B B JP B B B JP

Feilu shen you xu si wu wei yin mao chen hai zi chou

$ B Æ B B A W JP JS £ fl fl

Haiqi si yin hai shen si yin hai shen si yin hai shen

W M B W Eh B W Eh B W £ Eh

Sanggong mao chen si wu wei shen you xu hai zi chou yin

= A JP Js B B A R3 B J# £ fl B. W

Jiuqing chou yin mao chen si wu wei shen yin xu hai zi
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